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PROCURER AUX AUTRES LE BONHEUR DE JESUS-CHRIST 

 
 
Une des phrases clés du Manifeste « procurer aux autres le même bonheur », le bonheur 

de se découvrir fils de Dieu, fils d’un tel Père. C’est la condition pour vivre en frère, pour mettre de 
la fraternité dans nos relations et dans la vie du monde. L’enjeu, c’est recevoir de Dieu pour se 
donner aux autres. « Dieu s’est fait Maître de nos cœur et, pour nous rendre heureux de son propre 
bonheur, il nous poursuit incessamment de ses aspirations… Oh ! Si tout notre être, notre corps, et notre 
âme, n’avait qu’un seul mouvement, un élan généreux pour se mettre sous la conduite de l’Esprit d’amour, 
disant sans cesse : Me voici ! » (D.S. 145-146) 
 
Mais qu’est ce que le Bonheur ? 
  

Le bonheur (étymologiquement la bonne fortune - entendre dans "fortune" : ce qui arrive de 
bien ou de mal -) est un état durable de plénitude et de satisfaction, état agréable et équilibré de 
l'esprit et du corps, d'où la souffrance, l'inquiétude et le trouble sont absents 
 
 
I. La définition du bonheur selon la Bible  
 
1. Dans l’Ancien Testament 

L’A.T. fait l’éloge de celui que Dieu a comblé de biens (Psaume 127.3-5) : 
« Voici, des fils sont un héritage de l’Éternel, Le fruit des entrailles est une récompense. Comme les 
flèches dans la main d’un guerrier, ainsi sont les fils de la jeunesse. Heureux l’homme qui en a 
rempli son carquois! Ils ne seront pas confus, quand ils parleront avec des ennemis à la porte. » 
L’A.T. célèbre aussi la vieillesse, la maternité, l’homme qui met sa confiance en Dieu, celui qui a 
été pardonné par Lui et qui exerce la miséricorde comme étant des événements heureux comme on 
le voit dans le Psaume 32.1-2 : « Heureux celui à qui la transgression est remise, à qui le péché 
est pardonné! Heureux l’homme à qui l’Éternel n’impute pas d’iniquité, et dans l’esprit 
duquel il n’y a point de fraude! » 
 
2. Dans le Nouveau Testament 

Dans le N.T., Dieu est appelé bienheureux (1Timothée 1.11; 6.15). Marie est dite heureuse, 
car elle a cru à l’annonce de la naissance de Jésus (Luc 1.45, 48). La félicité est liée aussi à la 
participation au royaume de Jésus-Christ (Luc 14.15; Apocalypse 19.9).Heureux les hommes qui 
acceptent sa seigneurie (Matthieu 24.46; Luc 11.28) et pour qui il n’est pas une occasion de chute 
(Matthieu 11.6). Heureux ceux qui prendront part au repas des noces de l’Agneau (Apocalypse 
19.9).En un mot, heureux sont ceux qui jouissent de l’approbation et des bénédictions du Seigneur. 

Nous avons aussi le sermon sur la montagne dont la première section a été appelée par la 
majorité des commentateurs « Béatitudes », un nom dérivé du latin « beatus » qui fait référence à un 
état de bonheur ou de béatitude. Ici Jésus présente à la foule, ainsi qu’aux citoyens de notre société, 
la possibilité de devenir sincèrement heureux. Beaucoup de gens, incluant des chrétiens, sont déçus 
de la vie et trouvent cela difficile de croire qu’un tel bonheur peut exister. Ainsi, le premier et le 
plus grand sermon prêché par Jésus-Christ commence avec le thème encourageant du bonheur. 
C’est un début approprié pour la bonne nouvelle du Nouveau Testament.  
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II. Le bonheur de Jésus Christ selon St Michel  

« Le bonheur de l’homme est dans son cœur et nulle part ailleurs ; il est dans les dispositions 
et non dans les positions ». « Nos règles sont dans les secours offerts à l’homme de bonne volonté 
pour arriver au vrai bonheur. Mais sans cette bonne volonté, cette droiture du cœur, tout vie est un 
enfer ». (D.S. 218)    

Cherchons dans la prière la source du bonheur et puis, dans l’action occupons nous avant 
tout de plaire à Dieu par l’accomplissement de toutes ses volontés. Notre bonheur est là ; c’est là 
que nous devons le chercher. Il est dans la disposition de notre cœur. Oui la vraie, la solide piété 
doit avoir son siège et son fondement dans notre cœur. Un cœur qui n’aime que Dieu et sa volonté, 
qui fait dépendre son bonheur du règne de Dieu et de sa justice, et qui, pour le reste est sans 
inquiétude parce que le père céleste s’en est chargé.  Ce cœur possède la vraie science du bonheur. 
Il en sait plus sur cette matière que tous les philosophes qui ignorent cette vérité. Faire dépendre son 
bonheur des choses temporelles est une erreur profonde, à laquelle bien des gens se laissent 
entraîner. 

Salomon n’a-t-il pas dit : « Vanité des vanité, tout n’est que vanité » ? (Eccl1 ;2) 
Donc en Dieu seul se trouve notre bonheur. Mais avec lui on est heureux partout, comme le 
mendiant qui rendait grâce à Dieu dans la faim et dans l’abondance. (D.S. 63). Avec Dieu le 
bonheur se trouve même au bagne, même au pied de l’échafaud ou bien même  à la MACA (Maison 
d’Arrêt et de Correction d’Abidjan). Si on oublie cela, on tombe dans le désordre.  
 
 
III. Vivre soi-même le bonheur de Jésus Christ en s’abandonnant à Dieu (Avoir une petite 
expérience de cela)  
  
 Vivre soi-même le bonheur sur cette terre des hommes, c’est avoir une conformité parfaite à 
la volonté de Dieu. Y être établi, c’est posséder le royaume de Dieu, c'est-à-dire la béatitude des 
saints en ce monde, la justice, la paix, la joie dans le saint-esprit. Mettre tout notre contentement 
dans le bon plaisir de Dieu, dans la conviction que tout vient de lui et que sa volonté s’accomplit en 
tout ce qui nous arrive de plus fâcheux, et préférant sa volonté à la nôtre, nos souffrances et nos 
peines se changent en joie, notre amertume se convertit en douceur. Plus de trouble. Mépris et 
humiliations, disgrâces et revers de fortunes, rien ne peut altérer notre paix, notre bonheur. Nous 
trouvons là une source de sérénité et de joie, qui se révèle dans notre conduite, tant il est vrai que 
tout concourt au bien de ceux qui aiment Dieu. (Rom.8,28) et que le juste ne sera point affligé. 
Quoiqu’il puisse lui arriver (prov. 12,21). Heureux qui cherche le seul bien qui comprend tous les 
autres, le bien souverain et universel. ! Il suffit ! C’est assez ! « Votre grâce et votre amour, ô 
mon Dieu et je suis assez riche ! » St Ignace. Vous me suffisez ; le reste n’est que vanité et 
affliction de l’esprit (Eccl 1,14). «  Notre cœur est sans repos tant qu’il ne se repose pas en vous ». 
St Augustin. 

Ayons pour principe de faire ce que nous pouvons, ce qui dépend de nous, et abandonnons 
le reste à la divine providence, ne voulant que ce que Dieu veut. Quelque accident qu’il survienne 
au juste, il ne s’attristera point, mais les méchants auront le cœur pénétré d’affliction. Le péché seul 
afflige l’homme juste. 
Ne pas sentir le malheur n’est guère possible à l’homme, mais ne le point supporter est indigne de 
l’homme. Le juste est intrépide comme le lion et ne craint rien. (prov.28,1) Il surabonde de joie. 
 
 
IV.  Apporter aux autres le bonheur 
  

 Notre mission sur terre c’est d’être heureux. En accomplissant  notre mission c'est-à-dire  en 
réalisant le pourquoi de notre venue sur terre, alors nous sommes  heureux.  En réalité, notre Vrai 
Bonheur est synonyme de  Mission, de Fonction, de Salut, de Pardon, d’Eveil et de Résurrection. 
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Mais nous n’avons le droit d’être heureux seuls. Ce bonheur, nous devons le procurer aussi autres. 
Le bonheur est donc une mission ! 

Dans cette optique tout le secret du bonheur consiste à « exercer l’immensité de la charité 
dans les limites de notre position » (D.S. 237). En conséquence, aucun de nos gestes, de nos 
pensées, de nos travaux, n’est insignifiant : « Rien de petit, dès que Dieu le veut ! Y eût-il des 
choses petites, elles deviennent grandes, quand on les fait avec un grand amour ! » (M.S. 274), 
s’exclame St Michel. Vraiment le bonheur est à portée du quotidien. Du coup il devient une tâche à 
accomplir : c’est une mission, une joie à partager. Le plus sûr moyen de gâcher son bonheur c’est 
de rétrécir dans l’égoïsme. « Vous avez reçu gratuitement, donnez gratuitement », rappelle 
l’Evangile (Mt 10,8). Rien n’est plus important que de « procurer aux autres le même bonheur » 
Insiste Saint Michel.   P. Jean-Luc Morin, Rencontre des laïcs betharramites de la région Europe-
Afrique ;Jul. 2002 

Ainsi procurer aux autres le bonheur revient à les amener à faire plus attention à la parole de 
Dieu et à son application dans leur vie. C’est en cela qu’il importe de relever le rôle joué par les 
missionnaires et l’ensemble de tous les consacrés dont la journée mondiale est célébrée tous les 02 
février  de chaque année. Ces consacrés ont tout quitté pour faire le bonheur de l’homme par 
l’annonce de l’évangile mais aussi et surtout par l’assistance aux pauvres, aux prisonniers aux 
démunis. 

Par exemple, ceci s’est concrètement traduit par l’accueil, la prise en charge et le 
soulagement des déplacés de guerre par CARITAS COTE D’IVOIRE et les paroisses catholiques 
de la ville de Yamoussoukro, au début de la crise militaro-politique en Côte d’Ivoire.  
Toutefois, procurer aux autres le bonheur n’est uniquement mission pour les consacrés, mais nous 
laïcs aussi avons ce devoir de proclamer la bonne nouvelle de l’évangile à notre prochain dans notre 
milieu de vie par notre exemple sur le plan comportemental. Par nos actes nous devons refléter le 
parfum de la bonne nouvelle. Nous devons comme saint Michel être doux et humble de cœur au 
service, au quartier, partout. 
  
   

À chaque fois que nous ne remplissons pas notre mission, nous faisons appel à notre 
faiblesse. À chaque fois que nous acceptons de remplir notre mission, nous faisons appel à la force 
intérieure du Christ.  Sans accomplissement de la volonté divine, on ne peut espérer ni joie, ni 
tranquillité, ni véritable sécurité. Que celui qui veut se réjouir avec sécurité dit saint Augustin, 
se réjouisse en celui qui ne peut point périr.  

 
 
 
Questions de partage 
 
1 "Notre bonheur est dans la disposition de notre cœur." Quelle est notre propre expérience? 
Pouvons-nous illustrer cela par des exemples de notre vie ou dans notre entourage, des personnes 
dans des conditions de vie difficile (maladie, chômage, deuil....) mais qui gardent paix et sérénité? 
 
2 "Transformer notre vie en devenant disciples de Jésus" : c'est l'objectif de notre thème d'année. 
Quels sont les points concrets de notre vie que nous pouvons changer, améliorer, fortifier..... Pour 
progresser dans cet objectif ? 
 


